
Pour l’amour du Jura bernois
NON le 24 novembre

NOTRE IDENTITÉ...

NOTRE JURA BERNOIS

Le Jura bernois forme une ré-
gion cohérente. Son identité 
s’abreuve à une longue histoire 
commune. Depuis plus d’un 
millénaire, nos trois anciens dis-
tricts ont toujours appartenu à 
la même entité politique. Rien 
ne les a jamais disjoints. Nous 
sommes tous imprégnés par 
une mentalité collective propre 
au Jura bernois. Elle est carac-
térisée par une légère introver-
sion de bon aloi propice à la 
réflexion, au goût du travail bien 
fait, à la créativité, à la ténacité 
dans l’effort, à un rien d’indi-
vidualisme et à un sérieux qui 
n’empêchent nullement la gaité 
et le désir de partager des mo-
ments de convivialité.

L’esthétique et la diversité de 
nos paysages font aussi partie 
intégrante de notre identité. Le 
Jura bernois est un magnifique 
écrin de verdure qui s’étend de 
La Neuveville à Crémines et de 
La Ferrière à Romont. Chasse-
ral, sa montagne la plus haute, 
offre un panorama exceptionnel 
sur toute la chaîne des Alpes, 
une bonne partie du Plateau 
suisse, les Vosges et la Forêt 
Noire. Du roi des sommets ju-
rassiens on voit ainsi la France, 
l’Allemagne et même l’Italie. 
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C’est le symbole de notre ou-
verture au monde. Nos vallées 
bordées de forêts en pentes 
douces ou escarpées sont le 
symbole de notre attachement à 
des balises protectrices et à des 
valeurs qui ont fait leur preuve.

Nous avons été Jurassiens ber-
nois, nous sommes Jurassiens 
bernois et nous voulons demeu-
rer Jurassiens bernois. Notre 
solidarité et notre communauté 
de destin sont avec notre pays, 
avec Berne, avec la Suisse ro-
mande et avec nos partenaires 
de l’Arc jurassien.

Nous aimons le Jura bernois. 
Nous aimons les femmes et 
les hommes qui le font vivre 
et qui constituent la trame de 
notre histoire. Votons NON avec 
conviction le 24 novembre pro-
chain pour rester ce que nous 
sommes. Votons NON pour 
préserver notre identité et nos 
intérêts.

Jean-Pierre Graber
Co-président 

de Notre Jura bernois



L’identité est souvent mise à 
contribution dans le Jura ber-
nois. Que l’on habite ici ou ail-
leurs, toutefois, on vient à la 
fois de sa commune, de sa ré-
gion, de son canton et de son 
pays. Dans sa région, on insis-
tera sur la commune, en Suisse, 
sur la région ou le canton, et à 
l’étranger, on se définira comme 
Suisse. L’identité est donc mul-
tiple. Mais qu’est-ce qui nous 
différencie de l’autre ? Chacun 
trouvera un charme particulier 
ou un caractère unique à sa 
région, Certes, et c’est réjouis-
sant, notre pays présente des 
différences marquées entre ses 
composantes. Mais toutes ces 
régions sont aussi respectables 
et dignes d’intérêt, et partout, 
on a de bonnes raisons d’en re-
vendiquer un caractère unique, 
et est-on si différent des autres ?

Si l’on est capable de se mettre 
à la place des autres, de com-
prendre qu’ils peuvent autant 
que nous aimer leur patrie, une 
réflexion sur l’identité peut être 
rassembleuse. 

Mais trop souvent malheureu-
sement, le discours identitaire 
conduit au nombrilisme; quand 
on se dit différent des autres, 
on pense en fait qu’on leur est 
supérieur. Grâce à nos qualités, 
nous méritons un traitement 

spécial et des égards particu-
liers. Mais les autres n’ont qu’à 
se soumettre. Pour faire bon 
poids, rien ne vaut les réfé-
rences au passé (par définition, 
on ne peut plus aller vérifier) et 
plus ces références sont ban-
cales ou fallacieuses, plus on 
les exaltera. 

Pour le Jura bernois, comme 
d’ailleurs pour la Suisse, une 
identité basée sur le rejet de 
l’autre serait fatale. Faisons de 
nos appartenances multiples, à 
la Suisse romande et à un can-
ton bilingue un atout et un ins-
trument d’ouverture. C’est aussi 
un enjeu du 24 novembre.

Francis Daetwyler
Vice-président

de Notre Jura bernois
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Identité 
ou nombrilisme ?

Faisons de nos 
appartenances multiples, 

à la Suisse romande 
et à un canton bilingue 

un atout et un instrument 
d’ouverture.

Le dicton est connu, chacun le 
sait, chacun le dit depuis son 
enfance: « qui part à la chasse 
perd sa place ! » Le 24 novembre 
prochain, qui partira à la chasse 
prendra bel et bien le risque de 
perdre sa place. Sa place dans 
le canton de Berne tout d’abord 
et principalement, sa place 
aussi en Suisse évidemment, et 
sa place enfin face au Jura lui-
même.

Quitter le canton de Berne 
parce qu’on n’est pas allé voter, 
c’est accepter de tout perdre. 
C’est accepter de payer plus 
d’impôts, de fermer ses hôpi-
taux, de changer de canton, de 
commune, de papier à lettre, 
de plaques minéralogiques et 

tout ça parce qu’on a laissé les 
autres s’exprimer à notre place.

Quitter le bilinguisme suisse 
parce qu’on n’est pas allé voter, 
c’est créer un pays de minorités 
qui ne se parlent plus, faute de 
cantons bilingues suffisamment 
forts.

Quitter notre place face au Jura 
parce qu’on n’est pas allé voter, 
c’est accepter de perdre notre 
poids dans le dialogue avec le 
Jura. Aujourd’hui, avec Berne, 
nous sommes indispensables 
au canton du Jura. Demain, 

nous risquons d’être minori-
taires dans un canton du Jura 
qui ne nous écoutera pas.

Si nous ne votons pas le 24 
novembre, nous serons encore 
moins riches, beaucoup moins 
écoutés et définitivement moins 
libres… Décidément il faut aller 
voter !

Bref, on ne part à la chasse 
qu’après avoir voté. Ne perdons 
pas notre qualité de vie parce 
que nous avons oublié de voter. 
Il faut voter et, pour moi, il faut 
voter non !

Virginie Heyer, Perrefitte
Co-présidente 

de Notre Jura bernois

La chasse, d’accord... 
mais après avoir voté

On ne part à la chasse 
qu’après avoir voté.
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En 1974/75, le Jura Nord a ob-
tenu de former le canton qu’il 
souhaitait. La reconnaissance 
du nouveau canton, linguisti-
quement et confessionnelle-
ment homogène, mettait fin à la 
Question jurassienne.

Au cours des quelque 40 années 
suivant les plébiscites, soute-
nant la fable du Jura historique, 
le canton du Jura n’a cessé de 
revendiquer une partie du terri-
toire de son voisin bernois.

Au nationalisme ethnique du 
Jura, le Jura bernois oppose son 
identité enracinée dans l’histoire 
du canton de Berne pluriculturel 
à laquelle il participe depuis des 
siècles.

Si culturellement les Jurassiens 
bernois se différencient de leurs 
compatriotes de l’Ancien can-

ton, ils sont partie intégrante, 
géographiquement et politique-
ment du canton de Berne dont 
ils se sentent solidaires.

Ne comprenant pas cet état de 
fait, les partisans d’un «canton 
nouveau», dont les promesses 
manquent cruellement de rigu-
eur et de sérieux, jettent entre 
autre sur les plateaux de la ba-
lance du 24 novembre les mil-
lions de francs supplémentaires 
de la péréquation financière 
fédérale en faveur du «canton 
nouveau». Peu leur importe que 
le rapport final de l’AIJ met ex-
pressément en garde contre le 

caractère aléatoire de la péré-
quation.

Le Jura bernois dans son inté-
gralité ne se laissera pas tenter 
par de tels arguments.

Les citoyennes et citoyens de 
Moutier doivent résister à la ten-
tation d’essayer le Jura «pour 
voir» et contribueront ainsi à 
pérenniser le destin commun de 
la Prévôté et du Jura bernois.

Le 24 novembre, le Jura bernois 
fidèle à ses traditions et attaché 
à la protection de ses intérêts, 
optera pour la continuité des 
ses liens institutionnels avec 
le canton de Berne en votant 
NON.

 Patrick Röthlisberger, 
Vice-président 

de Notre Jura bernois

Prévôté et Jura bernois 

un destin commun

Moutier doit résister 
à la tentation d’essayer 

le Jura «pour voir»

NOTRE IDENTITÉ...

NOTRE JURA BERNOIS

NONVoulez-vous que le Conseil-exécutif  

engage un processus tendant à la 

création d’un nouveau canton couvrant  

les territoires du Jura bernois et de la 

République et Canton du Jura ?

NON

24 novembre 2013



Berne | Jura bernois Jura

Prime maladie annuelle pour la famille   

CHF 9’726.- CHF 9’653.-

Allocations familiales cantonales

Allocation enfant CHF 230.- CHF 250.-

Allocation de formation professionnelle CHF 290.- CHF 300.-

Berne | Jura bernois Jura

Impôts Cantonaux et communaux

en CHF Moutier St. Imier Tavannes Moyenne Delémont Porrentruy Bassecourt Moyenne

Impôt cantonal 10’712.- 10’712.- 10’712.- 10’712.- 11’597.- 11’597.- 11’597.- 11’597.-

Impôt communal 6’791.- 6’441.- 6’721.- 6’651.- 7’935.- 8’341.- 8’341.- 8’206.-

Impôt paroissal 805.- 805.- 724.- 778.- 939.- 939.- 939.- 939.-
Total impôt  
fédéral direct 18’308.- 17’958.- 18’157.- 18’141.- 20’471.- 20’877.- 20’877.- 20’742.-

Berne | Jura bernois Jura

Salaires enseignants primaires après 11 ans d’activité  
(Actif dans le Jura bernois)  env. CHF 6’500.- CHF 6’900.-

Taux de chômage actuel
Juillet 2013 BE 2,2 % / JB 2,9 % 3,7 %

Taxe véhicule
Audi 5 - 1700 Kg CHF 384.- CHF 557.-

Exportations / habitant / an
2012 (en CHF) BE 13’401.- /  JB 29‘471.- 15’986.-

Dette du Canton par habitant 
2011 CHF 5’544.- CHF 6’081.-

Nombre de fonctionnaires par habitant
(Fonctionnaires (canton, districts et communes) par 1’000 
habitants)

16,4 20,3

Coût de l’administration par habitant
Dépenses des cantons et communes par habitant | 2013 CHF 12’120.- CHF 15’141.-

Cette comparaison basée sur des chiffres officiels 
aisément accessibles par internet, nous le confirme*
* Base de comparaison: Couple, actifs les deux, 2 enfants, revenu additionné : CHF 150’000.- (100’000.- et 
50’000.-) / sans considération de la fortune et sans contributions à la caisse de pension.

www.campagnejurabernois.chRETROUVEZ-NOUS SUR
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QUITTER LE CANTON DE BERNE ?

MAIS POURQUOI DONC ?

LE JURA BERNOIS EST BIEN OÙ IL EST  !

Avons-
nous
déjà vu
une chèvre
brouter dans
un champ de
trèfles sauter
une barrière
pour aboutir
dans un
labour ?

«

«


